
(il g' 

'(New-York, 1867). Dr. Lonnl'ot continued have any popular songs or traditions sim­
, his re$eai'ches àlnong thé Finnish peop- milar to thé 1'unotof the Kale'Vala. Do 
i le, and, in 1849, he published the second "the names Ealeva, Wai,namoinen, IIma­
, ijri.larged êdition of Kalevala. This con- rinen, Lemminkainen etc. occurin, any 
!taining ,22,793 verses and divided Înto Magyar balladso!' in Magyar folk·lore'? 
, 50 m'no t, was made the bilsis of Sehief- Whatartl Jum a.Ia , Ukko, Wainamoinen, 
'Îler's German translation. A thii'd edition Youkabain:ell, Loubi, Pobiola, Sampo eté. 
:of the original' appe8.l'ed in Helsingfors calledÎn' Magyar mythological tales? Have 
. in ,1886" andfinally', a llew, Swedisch the ' Magyars. popular poetry replete with 
,"translation 'bas, beeu, publisbed ,by Karl epîè objectivilyIike the Kalevala? Do 
: Collin of Helsingfors. , Magyar popularballadsconsist ofverses 

The 'beanty and, eharacter (Jf this of four trochees and is the, foot formed 
"~emai'kable colleCtion of runot ls 'perh'aps accol'ding ,to the quantity and not 'aceor­
bestexpressedin the, following wOl'ds ding to the accent of tl:\e syJ]ables, as is 

. '(jÎ Max 'Müller in nis Lecturesbn the ,the case in li'innish poetl'y? Do Magyar 
:Scïence of Language. "l!'rom the mouths folk-songs amploy, alliteration and the 
, 'ô'î ,the 'aged anepÎc pDemhas beencollec- periphrastic repetition of the same idea 
'ted'; equaHing 'thaIliad in length and corn- tlwough severq,l verses? Has the Kalevala 
: llietehess, nay, if we can forget for a mû- bean ttanslated in whole 01' in part iuta 
. ment aH ,that 1.{)6 in our youth leal1led ltungarian?*), Itseems to me that short 
; ftocallbeautiful, llot ]essbeautiflil. A articles on the' five pl'omineut popular 
t}flIm' is not a Greek, and. a Wainamoi- ,national 'apies, the Iliad and Odissey, the 

,11eu was not a Romer. But îfapoet may Mahâbhârata an:d Ramayana, the Shant­
',take ,his colors fromthat nature, 'by which 'meh, the Nibelungen, and, the Kalevala 
'}e, is:,surr?unded, if he. mityidepictmight,pi'ùV!e very interesting to the 'dis­
"the 'men,' WIth whom he lIves Kalevala tinguished readersof the Journal of com~ 
, 'possesses mel'itsno't dissimilar fromthose 'parative Literature. 
'Of the lliad, and WIll claimits place" as ,Unifierait y o/WiscQnsin May 24, 1878 . 
.the fifth national, epicofthe world,side ' R. B. Anderson. 

:Jbyside with the 1611iall'sollgs, the MaM­
-tMrata, -the Shananieh'and th'e Nibelunge." 
'," , 1- indicated that· theamerican edi­
Jtion' wasincomplete. It is presented in 
'ni:iJ.e' cantos"seleèted in 'amànner toas 
te' give'themost interesting narrative and 
'givean, approximate idea of the matter 
ari~styleof the'whole poep}. ~'hevo­
'l'Ùh1~'" alsi;: (lotltaiti'Sftuintl'oductioll and 

, 'an', all.alysls 'of the Kalevala. 
," ,'ft woul dbevèry ititeresting ,toknow 
'(and 1t seemstb me'·that itwould bea 
'prdpersubject:forsôm'e discussidn ih'the 
~?l~irlIr,s 'of the}. l 1.) 'vVhetherthe 
e,ongen81'softheFmlarifiëi'B the Mag~àrs 651 ' 'J , 

tA RÉFORME LITTËRAIRE EN EUROPE. 
QUELQUES ,OBSERVATIO'NSA l'ROPOS DE L'oum. 
TURE iDlJCONGRES Ll1.'T.f]R,rmE INTEnNA.'l'IONAL 

APA.mS EN JUIN 1878. 
, , 

" - élever le'nive-au dlla idéea"'appro­
chm' les inteUigenc8s clmnaÜre d'auioi 
pj'èslJue p08sible 1(1. '!Jé,'i/é, instruire 
ses '8p,li'jblables, quel plus noble but 1" 

JUIt. ,Dl\RDOUX. ' 
(Dans son discours du 28.A Vl'il1S1s.) 

, ,Les grandes foires modernes qu'(}n 
appelle expositions universelles, sont très 
instructives, sans doutei surtout ,qua~!1 

, , ' " , *)'W()shall reply tQ aU these questions in 
-a' filtu:re' N\lmber. ,'",. ' Ed. ' 

'652 
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on ne les l'epête pas trop souvent. Mais 
en génél'!\lelles sont su~'taxée$, .<iorrime 
toutes les choses modernes et nouvelles; 
. et elles le sont avec. tous . leurs appendi* 
ces stéréotypes, comme les expositions 
artistiques, les congrès scientifiques, Iit~ 
térail'es etc. L'exposition de :(Jads de 1878 
est la première, qui ait son graud Oon-. 
grès litthaire international, ouve~'t le 12. 
Juin. Malheureusemeut l'ouverture de ce 
· congl'èsnous a déjà informé q~ùl ne fera.. nul. 
le exception à la règle ci-dessus mentionnée. 

On a souvent comparé les i:lxposi~ 
tions aux jeux olympiques de la Grèce. 
Quelle audace! Dans nos réunions mo~ 
· dernes il ne se manifeste que le simple 
utilitarisme; nos entrevues sont s.ansdoute 

.. plus grandioses, mais .. elles ne le sont 
qued'un eertain côté,du de côté ethno­
graphique et polyglotte; ....... et c'est 
précisement cecô.té quill'attire aujourd'hui, 
en général, que les moiudl1es ~·egards. 
Dans toutes n.08 réuniolls règne le prin­
cipe dumercantilisUl.e; la déesse beauté 
· et les muses sont .absentes. Â vez-vous 
vuà l'exposition de Vienne en 1873 les 
glaciers de- coton, les grottes. de­
pelotons de fil, O,U le buste colossal de 
·.,.,....cirerouge d'Espagne, représentant le 
portrait de notre empereur et roi, ·oula 
statuette itaIiimne·. d'un enfant pleurni­
cheur, toujours ento\u'ée d'une foule de 
personnes adultes?·;,- 1'e11es sont nos 
·beautés moderlleset :ces .bizarres .et même 
abominables petites.choses là, .dont il y 
av:ait des milliers à l'exposition de Vienne, 
nous ~semblent .des signes fortcaractéds­
tiques de: Ilotl1e culture . moderne. Quant 
iL : l'expositiQn.des îdéesnouvelles, .des 
tendancesaméliorativesdu :domain.e de 
la. littérature, se manifestant surtQut ,dILUS 
,de Jpareilles occasions,.ne faut.Ïl pas::y 
voir la même,appal'itioll ?Lescongrès 
scientifiques,. littéraires ,etc. sont.ils :moins 
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tl 
rjches eu bizarreries,. en . médiocrités et 
trivialités' " aussitôt qu'fIs· depllsseIlt 1~ 
liglle <Iu simple utilit~risme 1 ayal1t eIl, 
vue l'élevation à des regions plus b~l!.tes,? 
. . , Oui, 1108 expgsitions universelles mo~ 
dernl3s sont des choses utiles, peut~êt~·€> 
très utiles -- IDllis rien de. plus; on 
pourrait les appeler pn "Sin:lffielsal11mel­
surium," des pièces rares, des pièces· d~ 
cabinet, des curiosités d'amateurs; hr.ef 
des produetiolls qui ne s'i~lèyellt jap;la~s 
au dessus duniveilu de l'indige)1qe or~i­
na.ire et quotidien:08. Et l,e~ i4ées e;x:p<>i 
s.ées et· proposées .dans nos cOll,grès in­
ternat~on.naux ? ... Il correspondent strig~ 
tQment à cet esprit .dissipé, pauvre; ~9.n.~ . 
trant toute ·l'inferiorité de la culturemo·· 
derne pseudo-estllétique, qui n'est sup­
portable qu'autant, qu'il se borne ~).q: 
Anas d'un amateur., ou plus souvent d un 
casanier. *}(O'est la peinture qui .fa.it au~ 
jourd'hui entre tous le:, arts le plu~ 
grand bruit - excepté peut-être la mu­
siqW:l. Quant à l'exposition de Pari~, je 
trouvtl dans Fréderic Pecht »Deutsche m 
. Briefe üterdie Pariser Weltausstellup,g" 
- A11ge.\lleine Zeitung 18. Mai -:- lln 
jugement conforme au mien: "Diese Klln~t 
ist j a n00h vi~l mehrehw parisel'!sçhe, 
aIs frltnzosisohe,l;1.uf ein PubIikumvqu 
l'eichen Fremdell, rafnnierten A!p.at~ui·s 
und . elegante .Salons. berechl1et, .Bie ~st 
alles eher aIs religiOs, .wie . viele f.rolD,:pl 
cokettierende ;Heiligesie Ruch ~aJ.e~tc~l~ 
_. Parxui Jes.arti~tes frl\n9aismpdNn.~s 
aucunu'estsi pr()pl'e ,à .. servil' ,~:eXt:lm­
pIe. au iPseud!l~~tl1etiq)leque .G.Dpl~é, 
par. ses ;Ji;ylograp)lÎes, .. COl1nu ~ussi comme 

"') Quant li. la. théorie ]Js~udo- ésthétiflue 1 

lise\! pans une i 4es pllls l'épandus et plus grands 
journ!1ux UJ].lstrés . du monde, dans l' ,!IHf1~t~, 
Zeitung" (Leipzig; rubrique: "Modep.") cette 
phrase "Zu tlielllufriolltigkeit ist .ebell80 8chlimm, 
wenn nicht. sr.lilimmer al~·Fal8cM!eü." 
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__ dévastateur des . forêts. Son grand 
trait, fendant l'air en sifflant, dans son 
Coleridge illustré; ne laisse pas reposer 
l'esprit de l'immortel auteur du Laocoon. 
Ohose piquante, c'est que Doré est aussi 
l'inventeur d'une race sémitique toute 
nouvelle. Il a étudié, comme on sait, cer­
taines tribus des Kabyles de l'Algérie. 
Mais il n'a pas considéré, que 'ces tri­
b~lS, .• d'une grandeur de corps plus 
qu'ordinaire, qu'il a prises pour modèles, ne 
SO!lt évvidément que ,des - restes de 
Vandales et autres peuples germaniques.) 

Qu'on n'accuse pas de morosités nos 
observations faites avec tranquillité et 
justice. Oui, mes chers faiseurs de pro­
grès peut-être branlant vos têtes et sou­
dant de cette manière assez connue; vous 
quj demeurez le plus souvent dans les 
rédactions de nos grands journaux euro­
péens, bien rent@s; est-ce que vous avez 
'écouté par ex. la voix d'un des vôtres? 

"Le temps présent est, pour la lit­
térature, un temps de lassitude et d'in­
digence. Je ne veux pas dire qu'on écrit 
moins que par le passé: jamfl.is peut-être 
0.11 n'a fait ni vendu plus de livres. Mais 
cette activité n'est qu'apparente; el ne 
repond pas à un mouvement profond et 
fécond des esprits. Parcourez le monde 
des lettres, vous êtes frappé de la lan­
gueur qui domine partout. Nul .enthou­
siasllle, nulle foi, .. nulle invention, tien 
de neuf ni dfl jeune, pas une idée dans 
l'ail'; . pas. une école qui se fonde, pas 
lUle . doctrine que l'on prêche, pas un 
problème que l'on discute,. j'allais dire 
pasinême une utopie 1 etc." Bérard Va­
·ragnac. (Journal des Débats etc. No. du 
·7. Mars 1877.) .. 

. Le congrès international.· de 1878, 
organisé par la Societé des gens. de let­
tres à Paris, en s'ouvrant le 10.,12. Juin, 
fO' est constitué en trois commissions', dont 
005 . 
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la première selon le Journal .des dé ... 
bats du 13. Juin, s'occupera: "du droit 
de propriété littéraire i" la seconde: l,dei 
la repl'oduction, traduction et des con ... 
ventions diplomatiques "; la. troisième;, 
"des associations et des institutions ten­
dant à améliot'er le sort des gens. de 
lettres. Il On voit que les trois commis­
sions ne s'occuperont. que de questions: 
purement administratives et jttridiques" 
qui ont tant d'affiuité, qu'on pourrait les 
appeler presqüe identiques. 

Qu'on nous permette de raconter· 
icinne jolie anecdote, dont il nOllsvien{; 
l'idée. Une fois Dieu dit à un pauvret 
compagnon allemand: "Eh bien mon cher 
fils, je te donne trois choix à faite. 
Penses·y. Le pauvre diable so met 11, 
réfléchir et demanda: "premièrement-:­
beaucoup d'argent pour avoir lJeaucoup 
de bière à boire; . deuxièment: une énor.., 
me quantité de bière!" - Puis· - hé .. 
sitant pondant que Dieu fixait ses regards 
sur lui; il dit enfin: "encore un peu de 
bière." •... Qu'on nous pardonno, S1 
nous croyons voir dans les trois commis­
sions du Congrès litGéraire trois commis., 
sions servant toutes les trois iL un seul but, 
au même but: à l'amélioration matérielle 
des gens de lettres. 

La base d'un sain travail spirituel 
ost sans doute d'une espèce materielle .• 
O'est 10 cerveau chez nous, qui demande 
et qui mange son pain. Mais est-il vrai, 
que la réforma littéraire en Europe, dont· 
peut s'occuper le premier Congrès litté, 
l'aire international, n'aurait donc rien à 
réformer, que l'unique situation pécu:": 
niaire? C'est en effet plus que l'utilita~ 
risme prédit, c'est la coupe mortelle de 
l'idéal de la poésie, COlllme de la litté"! 
rature ~a't" i gOX~jJ • . On . pourrait nous dire, 
que les buts . intellectuels sont compris 
implicitement dans les 3 points réels des 

656 
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'tl'6isconuuissioas, qui n'en sont eu ve~ 
l'ité qu'une seule. Mais cette sortie serait 
justement le vrai utilitarisme,qui l1eju~ 
gerait pas les illterêts intellectuels digues 
d'ètresimplement lllentionllès, même dans 
les thèses fondamentales ou les articles 
principaux d'un programme. Nous ne 
,croyons pas qu'ml congrèe littéraire, mê­
me un congrès, comme oe parisien, cn 
teiut bien et tout honneur, puisse: "éle­
per le niveatt des idées," avec un tel prog~ 
ramme materiel, trinitaire à S011 insu. 

Mais à quel titre exigeons nous ici, 
qu'un congrès à Paris se compose un 
programme conforme iL notre idéal d'un 
institut littéraire universel ou comparatif? 
Qu'est~ce que l'idéal aàehercher en géné~ 
raI dans uue exposition universelle' où 
'chacun vaque à ses affaires? • . . Nous 
n'avons pas le droit d'avancer des opi .. 
nions, surtout négatives; attendons donc 
la fin du congrès, en espérant les meil~ 
leurs résultats, quoique· le programme 
semble être manqué. 
. 11 vaut mieux, croyons nous, nous 
occuper ici un peu plus ~e maximes po~ 
sitives. Tout le monde, surtout le mon­
de des gens de lettres, sait bien que 
~a littérature moderne, en général, a 
des besoins urgents; mais nous· croyons 
qu'on ne cherche pas. le mal là, où on 
le trouverait i il nous semble même, qu'on 
confond les moyens àvec le but; selon 
le mot de Goethe: "Les hommas se trom~ 
pent eux mêmes· et les autres en pre­
llant le moyen pour le but: de sorte, 
que par le trop d'activité rien ne se fait; 
pu bien que tout se fait de travers" 
(Sprüche, hel'attsg. v. G. von Loeper 11.) 
En effet, c'est l'erreur capitale aussi dans 
notre domaine littéraire, cette erreur très 
-vieille, dont nous supportons maintenant 
'les conséquences naturelles. L'unique but 
de toute littérature, littérature des livres 
i/357 

Ol! littérature des . g1tZettes, n'est qU'Ull 
but idéal; c'est à dire: dans les sciences 
et les lettres l'idée du vrai ~ dans les arts 
l'iflée du beau. (Quant à l'idée du bon, 
dans la littérature, elle· est trop sublime 
pour nous faibles mottes de terres et ne doit 
être reservé qu'à la vie pratique.)· Mais 
dans notre· époque a. priHorül,'ine une . 
littérature périodique, dont pel·sonnen'au.:. 
l'ait auguré l'énorme quantité de produits~ 
Le nombre des journaux quotidiens est 
si grandiose dans la littérature de tous les 
les peuples européens, que la qualité eu 
est fort altel'ée. et que la masse exorbi .. 
tante même s'est embrouillée. dans .1e 
"struggle for li/el' le plus .véhement et 
] e plus ardent. Hina illae lacl'umae f'i' .... 
IJe vieux et vénérable but, noble et idéal, 
de la littérature periodique d'autrefois ....;.;. 
pt'esque personne ne le connaît; ses mo­
yens, les biens, l'argent, - voilà notre 

. but moderne littéraire, l'unique but, dont 
on s' occupe maintenant. 0' est la confu­
sion des moyens avec le but, qui a fait 
former au eOllgrès son programmetrini;. 
taire. Mais, par contre, quel sera Ievrl:),i 
remède? Ql1el conseil donner pour nepa~ . 
s'éloigner du vrai but? Sans doute celui" 
ci: Diminuer la quantité des productions 
quotidiennes pour améliorer la qualité 
qui fait défaut. Mais comment diminuer· 
cette quantité énorme de gazettes? Amé~ 
liOl'ez la qualité de vos publications et la 
quantité en diminuera eo ipso ... La quai.. 
lité de cette littérature·· serait-elledon'Q 
si pauvre qu'elle pût.être l'objetd'amé­
lia rations ? Oette littérature,· dont· ·111. 
Il Gartenlaube", journal populaire de fa .. 
millele plus répandu du monde, dit.: 
"die grosste und ttm!assendste Fortbil-. 
dungssohule der Nation: die Tagespresse 
(1869, p. 76.) est-elle donc d'une qua;. 
lité si inférieure? •.. Si. nous n'~tions 
pas obligés de ménager l'éspaee, nous il-

43658 
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lustrerions cette hardiesse da la Garten­
laube : d'appeler école de nation notre 
presse quotidienne, qui ne sert qli'à l'uti­
,litarisme. Quant au, reste, de la littératu­
're, périodique, qui sert certaines branches 
scientifiques, littéraires, critiques, en gé­
néralne paraissant pas tous les jours, 

,'elle doit être trop exclusive, pour pou­
voir représenter une école, du peuple. Vou· 
lez vous donc avoir, parmi les ecrivains 
classiques populaires, aussi une école des 
ouvrages périodiques? eh bien! ,ne pre­
nez pour base de vos entreprises gue la 
qualitative, comme les grands écrivains 
'populaires, et non 'pas la quantitative.; 

,en un mot: servez l'idéal et non pas le 
mammon. ,Vous autres, qui voulez Nmake 
money" à toute force 1 quittez la plume! 
montez sur le vaisseau marchand,! Nous 
·avons une opinion si élevée de l'état des 
vrais gens de lettres, que Ilous croyons 
gUé dans toute l'Europe il n'y aurait pus 
cent nommes, qui se sentissent de la 
'Vocation pour notre· idéal d'une gazette; 
"tandis que nous . possedons aujourd'hui 
quelques' milliers de journalistes. Le vrai 
journalisme ne doit pas être un métier, 
.èommeill'est' en général de nos jours. 
.on' peut écrire même &ur. les. petites ·af­
faÎres, les plus ordinaires, journellement, 
'dès ëhoses bie.n grandes, sub specieaeter~ 
nita#s, si on, ...... le peut. Ainsi ont· écdt 
,lios grands maîtres dèS littératures euro· 
péellnes: les Montaigne,.] es Voltaire, les 
,Liéhtenberg, les ,Moeser, ,. lesOhamfort, 
les Lessing, les Petô:fi. Un homme qui 
,veut"instruir/;l ses semblables", doit être 
(\~' état de .. conna~t?'e d'aussi près que pos~ 
:s~ble ,la 'Vérité un· tel homme ,doit avoir 
,la 'co~sciencë de sa mission j'us qu'au point, 
,de dIre et écrire tbutnet ,la vérité, 
,mêm.eaupéril de Sa vie! Or, .régardez 
nosJoUl'naux' les . plus grands, les plus. 
renommées de l'Europe, combien en pour~ 
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rez vous énumérer, dont les tendances, 
privées et même (directement ou indirec .. 
tement) payés ne sont pas un seQret pub,,: 
}., ,*) le. .. • . . 
Université de Olau8onboU1'g,115. Juin 1878, 

Hugo dll Melt:di 
(La fin au prochain numéro.) . 

PETCFIANA. 
XXV. 

, III Josef .Bolilizsdr, der Aeltere, Pe­
Mfl's Rrom-Übersetzel', unser Zigeuner­
Mitarbeiter iet am 5. Juni in Klausen­
burg an der, Schwindsllcht gestol'ben 1 

, .nachdem er den Win ter so glücklich über­
standan ,batte . .lheitag VOl' Pfingsten WUl'-
de cr bagl'aben; dam Zuge gingein 1848· 
gel' Honvédvoran, dam Sarge wurden die 
Abzeiehender Frciheitskampfer nacbge­
tl'agen. Unsere Redaction, sowie die Uni­
versitiitsbuchdl'uokerei war gleiehfalls ver­
treten. B. war 55 J ahl'6 aIt. Biogt'aphi­
sche Details wel'den wir bai ande1'61' Ge-

,legenheit goben. Moge demmit Zigeu~ 
nermllsik 11I1ter Vogelgezwitsohel' bastat-

, taten Dichtel' die El'de leicht sain. " 

XXVI. 
.lLEX!lDEB PETÔFI. 18-19. 

:"'j . 

" 

(Au,: "ÂI.I.gewlihlte f}edichte VOII Hermann Bollett. 1I 

_ Leiplig, 1865, 8. 424.**) ' . 
Kühn fasate der Dichter das Sehwert u. Boh wang'sj 

Aladel' Feind die Freiheit zel'trat; : . 
Die Klinge sie klang im Sehwung des Gesang's.; 

Und er ma~,hte das Wort zur That. .,' , 

Ein' Bobté]', pl'!icbtiger Puaztà-Sohn, 
Kumaniens Haide entstalhmt, 

j..j 

, 
. , 

*) Chose naturelle. Le journalisme appar~ 
tienb il, cette puissanee trinitaire, la plus gran~ 
de du mOllde,selou le mot de Ohalnfore (:md. 
Stabl p. 101,) "Trois puissan~es gouvernelÏ~ 
les hom~es : le fe~, l'or et }'op~ion; . etq?ail~ 
le despotISme a IUl-mêmedetrult cettedel'lllère;' 
il ne tarde pas il, perdre les deux autres. \1 i 

"''Il) Dr,RoUet ,urMl magat61, vesszük kérli~ 
iratâba.n ezt Ml érdekes kolteményét, melyet sze,. 
rb.lteeddigelé caak "verballbornt"alakban ko~ 
zOltek Magyal'orszagon némely gyüjtemények, 01~ 
vas6kouyvek etc. Ajanljuk hivatott magyar for­
dit6ink figyelmébe. 660 


